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1933 «LE SOLDAT SUISSE 27

Le tir.
Le directeur de l'exercice de tir a donne la täche:

« Une artillerie de deux pieces a pris position au Bois-
Noir, vous recevez l'ordre de la battre. » — « Une artillerie

de deux pieces a pris position au Bois-Noir, je re-
gois l'ordre de la battre, » a repete, de sa voix claire
le commandant de tir. Les artilleurs se penchent sur
leurs cartes et consultent leurs tables de tir. Pendant
ce temps, l'officier de pionniers, les mains dans les
poches, prend un air degage. Si vous etes pres de lui,
il vous dira que lui aussi, il sait tirer. II a suivi autrefois

la theorie du tir, ä son ecole d'officiers; il a meme
commande une serie, la meilleure de celles qui furent
tirees ä cette ecole. Ah, si on le laissait seulement tirer,
il montrerait bien aux artilleurs de quoi il est capable.

Mais le tir a commence. Et le commandant de tir
mene bien son affaire. Le petit Favre, avec ses boucles
blondes, ses grands yeux bleus, sa figure imberbe et sa
voix claire, on dirait un grand collegien. Mais quelle
decision et quel entrain! II sait ce qu'il se veut, celui-lä.
Cette gerbe de feu et d'acier qui eclate ä quelques
kilometres d'ici, c'est sa gerbe ä lui. Et patiemment, impla-
cablement, il la conduit sur le but. Si vous l'interrom-
piez un instant et lui demandiez: « Lieutenant Favre,
que voulez-vous faire? » II vous repondrait: « Rentrer
dedans, mon major! »

Pendant ce temps, quelque part dans une toureile,
ä la lueur des lampes electriques et dans la buee des
souffleries, on « en met ». Ici non plus, il ne faut pas
d'indecision. On crie des chiffres, on manoeuvre des
volants, on bloque des freins. L'artillerie cuirassee tape ses
coups sourds.

Dans le Casino, ä Dailly, les lieutenants lächent pre-
cipitamment leur bridge. « Voilä Savatan qui tire, disent-
ils, allons voir! »

Aux buts, les shrapnels eclatent dans des lueurs
blanches. Et parfois, le haut d'un sapin, frappe en plein,
s'embrase comme une torche. J. C,

Cours de repetition du Reg. Inf. 3
Le cours de repetition du R. I. 3 a eu lieu du 31

juillet au 12 aoüt 1933; c'etait un cours de detail.
Les sof. avaient ete invites ä participer volontaire-

ment ä un cours de cadres. Ce dernier a ete d'un bon
rendement et a eu une heureuse influence. II serait ä sou-
haiter qu'il devienne obligatoire.

La mobilisation decentralisee a ete une bonne
innovation.

La premiere semaine fut consacree aux contröles in-
dividuels permettant d'etablir nettement le degre
destruction de chaque homme.

Puis on a passe ä l'instruction du groupe, de la section

et de la oompagnie.
Parallelement, des tirs ä balles ont ete effectues au

fusil, au F. M. et ä la mitrailleuse. Ainsi chacun a pu se
familiariser de nouveau avec son arme et les sof. ont eu
l'occasion de resoudre quelques täches tactiques tres
profitables ä leur instruction.

Les compagnies ont ete inspectees dans les formes
prevues, soit par les commandants de bataillon, soit par
le commandant de regiment, de brigade ou de division.

Ces inspections se sont revelees une necessite; el'les
donnent ä l'homme le sentiment que son travail sera
controls d'une maniere approfondie. Leurs resultats furent
en general satisfaisants. Elles ont montre un progres au
point de vue tenue, service interieur et ordre dans les
cantonnements. Dans les questions de paquetages, il y a
encore de gros progres ä realiser.

En vue des exercices de regiment, le stationnement
a-ete modifie au debut de la seconde semaine. Ce chan-
gement etait exige par le fait que les exercices devaient
se derouler dans la region Baulmes-St-Christophe-Va-
leyres s/ Rances-Sergey-Lignerolles.

Ces exercices se firent en liaison avec le R. art.
camp. 2, de maniere ä donner aux cadres l'occasion
d'exercer cette liaison infanterie-artillerie, un des pro-
blemes capitaux de la guerre. Le theme etait le suivant:
le bat. 10 et 1 gr. art. camp, representaient un detache-
ment de troupes rouges ayant penetre de vive force chez
nous.

Les bat. 7 et 13, plus 1 gr. art. camp, formant le gros
du R. I. 3 avaient comme mission d'empecher rouge de
sortir du defile de Lignerolles.

Une ecole de recrues du train ayant participe ä ces
exercices, il a ete possible de representer tous les trains
et de les faire manoeuvrer suivant la situation tactique.

L'arbitrage et la figuration des feux ont bien joue
grace ä un reseau de transmission serre etabli par les
telephonistes. Ce reseau a joue sans aucun derangement.

Les enseignements suivants ressortent de ces
exercices.

L'exploration de combat doit etre beauooup plus
active, on avance encore trop ä l'aveuglette; les troupes
qui progressent ne se soucient pas toujonrs d'avoir un
appui de feu bien organise et pouvant donner un feu ef-
ficace; on agit souvent schematiquement. Plus d'initia-
tive est une necessite.

La liaison avec les voisins fait defaut, elle devrait
preoccuper les chefs ä tous les instants.

II faut que la troupe soit mieux orientee sur l'exercice,

car d'une part eile y prendra plus d'interet et d'au-
tre part chacun peut faire acte d'initiative s'il est bien
penetre de la mission qui incombe soit ä sa compagnie
soit ä sa section.

Un progres sensible a ete note dans l'entretien de
l'armement.

Un controle plus serre du materiel eviterait des frais
inutiles ä la fin du cours; un serieux progres devra etre
realise pendant les manoeuvres de 1'annee prochaine.

Ce cours, qui s'est deroule dans une Periode de beau
temps exceptionnel et dans' une des plus belles parties
du canton de Vaud ou l'accueil a ete des plus chaleu-
reux, a donne dans son ensemble de bons resultats. Mais
ceux-ci ne doivent pas se perdre d'une annee ä l'autre,
car c'est sur eux que reposera tout le travail de 1'annee

prochaine.

„Qu'en pensez-vous?"
La « Gazette de Lausanne » du 12 septembre a in-

sere, sous le titre: « Les yeux qui s'ouvrent», un entre-
filet qui vient ä l'appui de l'article parii dans le dernier
numero du « Soldat suisse » sous le titre: « Qu'en
pensez-vous; l'objection de conscience.»

Voici cet article:
« La Patrie humaine publie une lettre du professeur

Einstein ä 1'antimilitariste bruxellois Alfred Malsen, qui
s'etait adresse ä lui, il y a nn certain temps, ä propos de
deux objections d,'e conscience:

Vous serez tres etonne de ce que je vais vous dire.
II y a peu de temps encore on pouvait esperer combattre
avec succes le militarisme en Europe par le refus indi-
viduel du service.

Mais aujourd'hui nous sommes en presence de cir-
constances toutes differentes. II' y a au centre de l'Eu-
rope un pays (l'Allemagne), qui prepare publiquement la
guerre par tous les moyens. Dans ces conditions les pays
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